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Gymnastique d'appel Culture physique Gymnastique appliquée

1. nature C'est le «drill». Perfectionnement des
qualités personnelles.

Application en vue de
la guerre.

2. méthode Le sdt. connaif déjà les
exercices.
Son attention se porte
sur le chef et le com-
mandement.
Ex.: préliminaires.

L'attention du sdt. se
porte avant tout sur
l'exercice (engin) et
sur lui-même.

Jet du boulet.

Tout est subordonné à

un but tactique (ou
supposé tel).

Course d'obstacles.

3. programme Préliminaires, mise en
train, estafettes, cer-
tains engins.

Exercices libres.

Brevet sportif, jeux.

Piste d'obstacles, école
de combat, exercice
de cbt., patrouillé.

4. exécution En subdivision com-
mandée.

Individuelle ou en
groupe.

Individuelle ou en
groupe.

5. séance 10—20 min. 45—120 min. Durée illimitée.

6. heure Gymnastique nationale
ou en «intermède»
dans une matinée d'ins-
truction.

Si possible: après-midi. N'importe quand.

7. cadres Ofs, sofs. Entraîneurs (ofs, sofs,
sdts).

Ofs, sofs.

8. tenue Pantalon militaire, tor-
se nu.

Athlétique. De campagne, arme
avec ou sans paque-
tage.

9. installation Néant. Place de jeux évenf.
sautoirs.

Piste d'obstacles sim-
plifiée.

10. matériel Néant. 1 ballon,
1 boulet,
sciure.

Corps de grenade,
sciure.

Programme hebdomadaire.
Je ne présenterai ici qu'un minimum,

tel qu'il a été réalisé dans les condi-
tions les plus difficiles, à la couver-
ture-frontière. Les unités qui sont à

l'arrière verront leur travail facilité par
la proximité d'emplacements de sport
et surtout par le service de garde ré-
duit:
Gymn. d'app. Cuit. phys. Gym. appl.

Unité à l'instruction 4 X 2 X 6 X
Unité aux trav. de fortif. Etat-Major 3 X 2 X 2 X
Unité répartie dans les postes de garde de
8—16 hms. 3 X 1 X 3 X

Autour de la guerre russo-allemande
Les terrains marécageux du Pripeî.

A l'est de Brest-Lifowsk, sur le Bug,
s'étendent, autour du fleuve Pripet, les
plus grands terrains marécageux de
l'Europe, lesquels firent déjà parler
d'eux lors de la guerre mondiale. Cette
région ne fut acquise, en partie du
moins, par les Soviets, qu'après la cam-
pagne de Pologne, en automne 1939.

Les Polonais avaient donné à cette
région le nom de Poliesie qui veut
dire «derrière la forêt». Avec une
seule ville en son centre: P i n s k ce
territoire de 45 000 km. carrés, soif en-
viron la grandeur de la Suisse, n'abrite
qu'un million d'habitants. Il faut dire
aussi que plus de la moitié de la Po-
liesie est constituée par des marécages
et des terres incultes. D'immenses
champs de roseaux roulent à hauteur
d'homme d'énormes vagues sous l'ef-
fet du vent; là où le sol est visible,
on constate qu'il est fait d'une fourbe
brunâtre et spongieuse. Les petites
fleurs de toufes couleurs que brodent
eux-mêmes les habitants sur le blanc

de leurs vestes sont les seules touches
de couleur parant le vert lassant de ce
pays. Mais la forêt livre, en fait, au
Poliesien tout ce dont il a besoin. Le
pêcheur taille sa barque à même le
tronc d'arbre, au moyen du feu et de
la hache; le paysan construit sa mai-
son, ses outils aratoires et ses chariots
en bois. Ses herses et ses charrues ne
comportent aucune partie métallique.
Les «Japki», souliers du paysan Polie-
sien, sont en écorce cousue et les sen-
tiers praticables dans les solitudes ma-
récageuses sont constitués par deux
planches placées l'une à côté de l'au-
fre sur des poteaux. Ce sont les seules
communications entre les fermes iso-
lées et les villages à des kilomètres à
la ronde. C'est par ces chemins qu'au
temps des récoltes, les femmes polie-
siennes gagnent la contrée voisine: la
Volynie, pour y gagner, par leur fra-
vail, les céréales qui leur permettront
d'entretenir avec peine leurs familles
pendant l'hiver suivant. Il y a peu ou
pas de moulins mécaniques, de sorte

que le grain doit être moulu dans les

moulins à main, qu'il faut faire tourner
des journées entières, pour obtenir
suffisamment de farine pour le pain.

Voilà ce qu'est la Pologne orientale,
frontière entre l'occident et l'orient, le

pays primitif qui, depuis des siècles,
attend la main du colonisateur. Sa terre
noire et grasse peut être aussi fertile

que celle de l'Ukraine, pays du blé,
mais pour l'instant ses habitants vivent
très pauvrement. Il en fut ainsi du

temps de la Pologne et cela n'a pas
changé sous le régime soviétique,
peut-être même que ce fût pire en-
core. Malgré son indigence, la popu-
lation est bienveillante et accueillante.
Au cours de ces dernières années,
l'esprit d'indépendance ukrainien s'est
fait sentir en Poliesie, notamment au
sein de la jeune génération. L'avenir
dira quel est le sort définitif réservé à

ce pays.

Pour se dw/raire
au ca/i/onnemen/

(Solutions de la n° 49)
Au marché. — Soit x le nombre des

objets achetés par un des hommes. Soit y
celui des objets acheté par sa femme.

On a:
x- — y- (x + y) (x — y) 63 X 1

21 X 3 9 X 7 d'où:
x + y 63 oux + y 21 ou x + y 9
x — y 1 oux — y= 3 oux — y 7

donc:
x 32 ou x 12 ou x 8

y 31 ou y 9 ou y 1

Mais Pierre a acheté 23 objets de plus
que Jeanne, et Paul 12 de plus que Jac-

queline. Donc:
Pierre a acheté 32 objets, Jeanne 9, Paul

12, Jacqueline 1.

Il s'ensuit donc que la solution x 32,

y 31 concerne Pierre et Suzanne, que
celle x 12, y 9 concerne Paul et
Jeanne et celle x 8, y 1 intéresse
Jacques et Jacqueline.

Donc Pierre a pour femme Suzanne;
Paul, Jeanne et Jacques, Jacqueline.

Casse-tête. — On prendra le milieu d'un
côté de l'un des carrés et l'on joindra le

point obtenu à l'un des sommets adjacents
au côté opposé. On répétera cette même

opération pour trois autres carrés. On dé-

coupera chacun de ces carrés suivant la

ligne tracée; on obtient ainsi pour chacun
d'eux un triangle rectangle et un trapèze
rectangle. On dispose toutes ces parties
autour du carré restant, ainsi qu'il est in-
diqué ci-dessous:

On obtient ainsi le carré demandé.
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